
En 1873, la construction de la nouvelle église 

entraîne la destruction de l’ancienne. Les plans 

de la nouvelle église sont dressés par Étienne 

Giroud, architecte départemental, le 23 juillet 

1869. Les travaux sont adjugés à Antoine Robin 

le 23 janvier 1873, il est remplacé par Simon 

Joanin à partir du 13 octobre 1874. La réception 

définitive des travaux de la nouvelle église eut 

lieu le 17 mai 1878. Elle est consacrée, comme 

l’église romane, à Saint-Pierre-aux-Liens.  

L’église comporte une nef unique, divisée en 

trois travées par les retombées des arcs 

doubleaux, en cintre brisé, sur des colonnettes 

terminées par un culot ; un transept saillant ; un 

chœur polygonal (cinq pans) éclairé par trois 

fenêtres flamboyantes, dont l’une est un remploi 

de l’ancienne église romane, édifiée au XIIe 

siècle et détruite au XIXe siècle.  

 

Les deux chapiteaux situés de part et d’autre de 

la baie axiale de l’abside datent de l’époque 

romane. Ils possèdent de grandes feuilles lisses 

situées dans les angles et dont l’extrémité 

s’enroule tel un archet de violon. Toute l’église 

est voûtée d’arêtes. Clocher-porche à l’extérieur. 

Statue de Saint-Pierre-aux-liens placée sur un 

autel en marbre, du XVIIIe siècle, qui provient 

de l'ancienne chapelle des Bassets et donné par 

la famille du Cray. 

         Curés de la paroisse 

Un abbé, ordonné prêtre en 1839, est nommé 

curé d'Amanzé en juillet 1868. Il restera 20 ans 

dans la paroisse, jusqu'à sa mort, survenue le 21 

septembre 1888. De 1888 à octobre 1890, 

intérim par M. Sanlaville, curé de Saint-Germain 

(pendant ce temps, on construit le presbytère 

actuel). 

En 1890, arrivée à Amanzé de M. Philibert 

Dutrève, né à Tancon en 1829, ancien vicaire de 

Vauban, ancien curé de La Villeneuve-les-Seurre 

et de Rigny-sur-Arroux. En 1894, il est nommé 

curé de Vareilles où il reste jusqu'en 1907. A 

cette date, il se retire à Tancon. Il y meurt le 8 

septembre 1914. 

M. Jean-Claude Vernay, né à Briant en 1859, 

ordonné prêtre en 1886, vicaire à Cluny, puis 

curé de Clermain, est installé curé d'Amanzé le 

16 septembre 1894. Pendant 52 ans, il sera le 

pasteur vigilant d'Amanzé. Durant les derniers 

mois de sa vie, il sera suppléé dans son ministère 

par M. l'Abbé Pierre Pallot, curé de Saint-Julien-

de-Civry, puis par M. l'Abbé Jean Bussy, curé de 

St Symphorien.  

A la mort de M. Vernay, en 1946, M. Jean Bussy 

est nommé vicaire-économe d'Amanzé. Il 

desservira la paroisse jusqu'en 1950. A l'automne 

1950, M. l'abbé Pierre Rageau, curé de Joncy, est 

nommé curé d'Amanzé. Né à Marcigny en 1886, 

il a été successivement vicaire à Saint-Vallier, 

curé de Clermain, d'Uxeau, de Saint-Agnan et de 

Joncy. Quand il arrive à Amanzé, sa santé est 

bien compromise. Dès le printemps 1951, il doit 

s'aliter. En juin, il entre à l'Hôpital de La 

Clayette, où il mourra le 20 novembre 1951. M. 

l'abbé Jean Dury, précédemment en congé de 

santé à Prizy, devient curé d'Amanzé en 

septembre 1951. En septembre 1956, il est 

nommé curé-archiprêtre de Semur-en-Brionnais. 

A cette date, il est remplacé par M. l'abbé 

Claude-Marie Gaillard, auparavant curé de 

Givry.  

Chapelle gothique du cimetière d’Amanzé  

      

Aujourd’hui, subsiste toujours la chapelle qui 

avait été ajoutée plus tard à l’église romane 

primitive pour constituer alors le bras sud du 

transept. Elevée à la fin du XVe siècle par 

Jacques, seigneur d’Amanzé, elle est située dans 

le cimetière, au Nord dans l’enceinte de l’ancien 

château disparu de la Maison d'Amanzé, famille 

connue dans les Chartes de Cluny depuis 1050. 

L’édifice abrite une piscine liturgique 

flamboyante, ornée de la coquille des armoiries 

d’Amanzé, inscrite aux MH en 1950.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_d%27Amanz%C3%A9


    
L’édifice est voûté sur croisée d’ogives et arcs 

formerets, les arcs se rejoignant aux angles pour 

former des tas de charge reposant sur des culots 

ornés de feuillages. Éclairant la chapelle, une 

baie en arc brisé conserve l’intégralité de sa 

mouluration d’ébrasement ainsi que son réseau 

caractéristique du gothique flamboyant.  

 

Source : Monographie historique de la commune 

d'Amanzé, Serge du Cray membre de la Société 

Éduenne et de l'Académie de Mâcon 

 

 

 

Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette 

pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de 

la Mort ne l’emportera pas sur elle. Matthieu 16, 

18 
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                 AMANZÉ 

  Église Saint-Pierre-aux-Liens 
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Souscription 

en 2018 à la 

Fondation du 

Patrimoine 

lancée par la 

mairie pour la 

restauration 

de la 

chapelle. 

 

L’église Saint-Pierre-aux-Liens d’Amanzé 

fait partie de la Paroisse Sainte-Marie-sous-

Dun qui compte 19 églises, dont le centre est 

la Clayette, soit 7759 habitants. 
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